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 Les prix du pétrole brut sont constamment 
restés au-dessus de 100$ le baril de 2011 
à mi-2014.
 Ils se sont fortement effondrés en juin 

2014. Ils sont restés à ce faible niveau 
jusqu’en 2017, année où ils ont 
commencé à remonter peu à peu.
 Le prix moyen du pétrole brut de 2015 à 

2017 était d’environ 47$ le baril.
 À janvier 2018, les prix s’étaient peu à 

peu redressés et culminaient à environ 
71$ le baril[1].

Prix annuel moyen du pétrole brut de l’OPEP (en 
dollars EU par baril)

Volatilité de la trajectoire des prix du pétrole brut

[1] Bloomberg Markets: <https://www.bloomberg.com/quote/CO1:COM>
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 Au Nigéria, de 2006 à 2015, le secteur pétrolier a procuré à l’État environ 74 % de ses 
recettes[1].

 Les recettes provenant des exportations de pétrole représentent plus de 90 % du total des 
recettes d’exportation[2].

 Il ressort des statistiques du National Bureau of Statistics (NBS) que le secteur pétrolier a 
contribué à hauteur de 10,04 % au PIB réel total au troisième trimestre de 2017, soit une 
baisse par rapport au niveau de 13,42 % atteint au troisième trimestre de 13,42%[3].

 L’économie nigériane est fragile en raison de sa totale dépendance à l’égard de la 
production primaire et, de ce fait, la prédominance de la production de pétrole brut ainsi 
que celle de la production vivrière dans le secteur non pétrolier ne permettent pas à 
l’économie d’avoir le dynamisme (la valeur ajoutée) nécessaire pour résister aux chocs 
extérieurs.

[1] CBN 2016 Statistical Bulletin : Public Finance Statistics
[2] Organisation des pays exportateurs de pétrole : <http://www.opec.org/opec_web/en/about_us/167.htm>
[3] Rapport sur le produit intérieur brut du Nigéria, T3 2017 et T3 2012 5



 Ce niveau de dépendance de l’économie nigériane à l’égard de la production primaire de 
pétrole brut la rend très vulnérable à une baisse prolongée des prix du pétrole.

 L’effondrement des prix du pétrole a conduit à un épuisement des revenus réels et des 
recettes en devises
 Le total des recettes pétrolières perçu par l’administration fédérale est tombé d’environ 6,8 billions 

de naira en 2014 à 3,8 billions de naira en 2015 et à 2,7 billions de naira en 2016[1].
 Il convient de noter que, durant cette période de repli, le niveau de la production de pétrole a lui 

aussi considérablement baissé en raison de l’agitation régnant dans la région du Delta du Niger.

 Le montant de financement (prêts intérieurs nets) reçu est passé de 835,68 milliards de 
naira en 2014 à 1,56 billion de naira en 2015 et à 2,1 billions de naira en 20161].

 De ce fait, la nation a dû procéder hâtivement à un ajustement tant des dépenses 
publiques que des importations.

[1] CBN 2016 Statistical Bulletin: Public Finance Statistics
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Sources : CBN 2016 Statistical Bulletin : Public Finance Statistics
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Les chiffres du National Bureau of 
Statistics révèlent une hausse du 
taux d’inflation au Nigéria à partir de 
janvier 2016.

Cette hausse de l’inflation tient à 
l’effet d’entraînement de la politique 
de change en vigueur, à une 
augmentation du prix du pétrole due 
elle aussi au taux de change et à 
l’envolée des prix des produits 
alimentaires.

Dans un contexte de forte pénurie de 
devises, les entreprises ont été 
privées de la capacité d’importer des 
intrants, ce qui a donné lieu à une 
contraction de l’économie au premier 
trimestre de 2016.Source : National Bureau of Statistics (NBS),  Rapport sur l’indice des prix à la consommation et l’inflation, 

janvier 2018
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Le repli des prix mondiaux du 
pétrole brut à leur niveau le plus 
bas, le déclin de la production de 
pétrole due à l’agitation régnant 
dans la région du Delta du Niger et 
la hausse du taux d’inflation ont 
provoqué une contraction de 
l’économie en 2016, qui est ainsi 
entrée en récession.

Même si le secteur pétrolier ne 
contribue qu’à hauteur d’environ 
105 à 15 % au PIB national, la 
plupart des autres secteurs en sont 
tributaires pour leurs intrants. 

Source : National Bureau of Statistics
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En mai 2016, face à de fortes 
tensions sur les réserves de 
change et aux crises de l’offre de 
devises, la CBN a abandonné sa 
politique de taux de change fixe 
en faveur d’un modèle de 
marchés flexibles et multiples 
impliquant un régime de 
flottement. Sous l’effet de cette 
mesure, le taux de change 
officiel naira/dollar est passé 
d’environ 197 naira à 306 naira 
pour 1 dollar.

Source : TRADINGECONOMICS.COM
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L’effet observé au Nigéria a été 
relativement important par 
comparaison avec d’autres pays 
exportateurs de pétrole en raison 
de la dépendance de l’économie 
à l’égard des recettes tirées du 
secteur pétrolier.
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Note : les agrégats ont été calculés sur la base des pondérations du PIB 2011 en fonction des parités de pouvoir d’achat (PPA) de 2011.

Source : OPEP, Annual Statistical Bulletin 2017
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Diversification économique par 
accroissement de la production nigériane
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 Cet effondrement a poussé le Gouvernement fédéral du Nigéria à mettre vigoureusement 
en place des initiatives visant à diversifier l’économie nationale.

 En octobre 2016, le Président Muhammadu Buhari a réaffirmé la détermination de son 
gouvernement à diversifier l’économie en accroissant la production nigériane de biens et 
services au 22ème Sommet économique nigérian, qui avait pour thème « Fabriqué au 
Nigéria ».

 Le Gouvernement nigérian a mis en place diverses stratégies et initiatives pour stimuler la 
production intérieure de biens et services à des fins de diversification de l’économie. 
Parmi elles figurent les suivantes :
 Accroissement du budget d’équipement
 Anchor Borrowers’ Programme (Programme d’ancrage des emprunteurs)
 Plan de relance et de croissance économiques
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 En novembre, l’Anchor Borrowers’ Programme (ABP) est établi pour le secteur agricole et géré par la 
Banque centrale du Nigéria (CBN), son objectif étant en particulier d’assurer l’autosuffisance en riz et en 
blé. L’intention est de créer un lien entre les sociétés piliers de l’industrie alimentaire et les petits 
cultivateurs de produits agricoles essentiels.

 La principale ligne d’action de l’ABP consiste à fournir des intrants agricoles en nature et une aide 
monétaire (pour la main-d’oeuvre agricole) aux petits exploitants agricoles en vue de stimuler la production 
de ces denrées agricoles essentielles, de stabiliser l’offre d’intrants à l’agro-industrie et de remédier à la 
balance des paiements négative du pays au regard des produits alimentaires.

 Les autres objectifs de l’ABP sont de :
 Accroître le financement des banques en faveur du secteur agricole

 Réduire les importations de produits agricoles et conserver des réserves de change

 Augmenter l’utilisation de la capacité des sociétés agricoles

 Créer une nouvelle génération d’exploitants agricoles /entrepreneurs et des emplois

 Intensifier la politique de transactions sans numéraire et l’inclusion financière

 Réduire le niveau de pauvreté parmi les petits exploitants agricoles

 Aider les petits exploitants agricoles à passer de l’agriculture de subsistance à la production commerciale
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 Le plan de relance et de croissance économiques (ERGP), plan à moyen terme pour 2017 
– 2020, a été élaboré en vue de restaurer la croissance économique.

 Le Plan reconnaît la nécessité d’utiliser comme levier la science, la technologie et 
l’innovation (STI) et de bâtir une économie axée sur la connaissance.

 L’ERGP est par ailleurs conforme aux aspirations exprimées par les Objectifs de 
développement durable (ODD), car les initiatives qui y sont incluses s’attaquent aux trois 
dimensions intégrées dans les ODD, à savoir les dimensions économique, sociale et 
environnementale du développement durable.

 Les principes de l’ERGP sont les suivants : s’attacher essentiellement à lutter contre les 
obstacles à la croissance, mettre à profit la puissance du secteur privé, promouvoir la 
cohésion nationale et l’inclusion sociale, permettre aux marchés de fonctionner et 
défendre les valeurs fondamentales.
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 Les grands objectifs de l’ERGP sont :

I. Restaurer la croissance

II. Investir dans la population nigériane
 Inclusion sociale

 Création d’emplois et émancipation des jeunes

 Amélioration du capital humain

III. Bâtir une économie compétitive à l’échelle mondiale
 Investir dans l’infrastructure

 Améliorer le climat des affaires

 Promouvoir la croissance de l’économie numérique
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 Les recettes tirées du secteur pétrolier sont très volatiles et sont touchées par de 
nombreux facteurs à long et court terme.

 La faiblesse des prix du pétrole a de fortes connotations macroéconomiques, 
budgétaires et stratégiques. Lorsqu’elle dure, elle a des effets défavorables sur les 
économies exportatrices de pétrole car elle réduit les revenus réels, les recettes en 
devises et, partant, l’activité économique.

 La baisse des prix du pétrole offre en outre une excellente occasion de mettre en 
œuvre des initiatives visant à diversifier les économies tributaires du pétrole.

 Le gouvernement nigérian a tiré profit de cette occasion et met vigoureusement en 
place diverses stratégies et initiatives de diversification de l’économie nationale.
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